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services. Ce soutien comprend plu-
sieurs aspects :

information du public : un nu-• 
méro de téléphone gratuit centralise 
les appels et oriente les demandeurs 
directement vers le programme de bi-
bliothèque le plus proche ;

fourniture de ressources : offre • 
de formation, équipement, etc. ;

évaluation ;• 
subvention et partenariat : un • 

fonds AmeriCorps permet de financer 
70 emplois, et un partenariat avec le 
programme fédéral Reading is Funda-
mental (RIF), dans sa troisième année 
actuellement, permet d’offrir trois li-
vres gratuits à 10 000 enfants parmi 
ceux qui en ont le plus besoin.

La bibliothèque, pour marquer 
son soutien aux apprenants adultes 
et encourager leurs progrès, finance 
un stage annuel de perfectionnement 
à l’encadrement destiné aux adultes 
qui suivent le programme du ALLI, 
Adult Learner Leadership Institute. Ce 
qui fait l’originalité de ce programme, 
c’est qu’il est organisé et conduit, sous 

Beaucoup de ces adultes ont 
échoué en classe quand ils étaient 
jeunes, c’est pourquoi les program-
mes proposés par les bibliothèques 
ont privilégié une approche fondée 
sur le travail en petit groupe ou avec 
un tuteur individuel. Les services sont 
assurés par des membres des équi-
pes professionnelles et des bénévoles, 
auxquels se joignent souvent des déte-
nus formés, assurant une fonction de 
tuteur.

Les services proposés par les cen-
tres pénitentiaires sont le plus sou-
vent donnés dans de grandes salles de 
classe, avec des méthodes d’enseigne-
ment traditionnelles. Listes d’attente et 
manque d’espace sont dissuasifs pour 
les détenus. Les bibliothèques ont pu 
développer des relations de confiance 
avec l’administration pénitentiaire et, 
avec des moyens très limités, elles s’ef-
forcent de répondre aux besoins des 
adultes les plus illettrés, incarcérés ou 
en liberté conditionnelle. Si des res-
sources supplémentaires étaient dis-
ponibles, ces programmes pourraient 
trouver de nouveaux développements, 
grâce à des bénévoles formés et des tu-
teurs expérimentés.

Le rôle  
de la Bibliothèque d’État

La California State Library a été 
chargée de répartir les fonds publics 
de l’État dédiés au CLLS et de soutenir 
au quotidien les réseaux et établisse-
ments locaux dans leur fourniture de 

carte de lecteur auparavant en ont reçu 
une. Ou encore que 66 % des adultes 
formés ont conduit leurs enfants à 
l’Heure du conte de la bibliothèque.

Ces résultats sont calculés à par-
tir d’une enquête faite auprès de 
13 441 adultes, en 2007-2008, sur une 
période de six mois. L’outil de pré-
sentation des résultats, « Roles and 
Goals », qui permet de suivre chaque 
semestre les progrès des élèves, est ac-
cessible en ligne 4.

Priorités

L’alphabétisation est une priorité 
en Californie. L’engagement de l’État 
comme celui des bibliothèques loca-
les et des communautés le prouvent 
d’abondance. En 2007-2008, l’État a 
financé les projets locaux à hauteur 
de 5,1 millions de dollars, et les biblio-
thèques ont pu réunir 15,3 millions de 
subventions publiques et privées. Pour 
chaque dollar alloué par l’État, les bi-
bliothèques ont apporté trois dollars 
pour le soutien de leurs programmes. 
C’est un formidable retour sur inves-
tissement pour les finances de l’État.

Nous avons fait récemment un pas 
supplémentaire pour identifier et seg-
menter le public, et appris que près de 
12,5 % des adultes ayant bénéficié des 
programmes CLLS étaient sous main 
de justice, c'est-à-dire en prison, dans 
des maisons de corrections, assignés à 
un travail d’intérêt général, en liberté 
surveillée ou sur parole. Beaucoup de 
ces adultes recherchent une aide pour 
pouvoir lire les documents judiciaires 
les concernant. D’autres participent 
pendant leur détention provisoire ou 
en échange de leur mise en liberté 
surveillée. Selon le service chargé des 
tests éducatifs, la plupart des prison-
niers américains pourraient au bout 
du compte être libérés sur parole, 
mais deux tiers d’entre eux n’ont pas 
une capacité d’écriture et de lecture 
suffisante pour pouvoir se réinsérer 
dans la société. Leurs niveaux en lec-
ture sont extrêmement bas et ils ont 
les plus grandes difficultés à trouver 
un emploi à l’échéance de leur peine.

4.  http://libraryliteracy.org/webcasts/07-25-07/
index.html

Ressources utiles

•  ProLiteracy propose une assistance tech-
nique et des argumentaires, mais aussi des 
services et des programmes de développe-
ment et de formation, etc.
http://www.proliteracy.org

•  Thinkfinity, projet commun du National 
Center for Family Literacy et de ProLiteracy, 
propose des ressources de grande qualité 
et gratuites ainsi que des cours en ligne. 
Une référence de base.
http://www.thinkfinity.org

•  Le site du California Library Literacy Ser-
vice (CLLS) : www.libraryliteracy.org

“Faites un 
examen critique 

de tous vos 
formulaires : 
trop de texte ? 

écrit trop petit ? 
vocabulaire trop 

compliqué ?  
Ne rejetez pas 
des gens qui 
ont déjà des 
difficultés de 
lecture en les 
accablant de 
paperasse !”
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Dans le fameux rapport de 2006 
de l’Americans for Libraries Council, 
Long Overdue : A Fresh Look at Public 
and Leadership Attitudes about Libra-
ries in the 21st Century 6, qui se projette 
dans le futur des bibliothèques au 
xxie  siècle, et qui contient beaucoup 
d’informations dont chacun, dans le 
monde des bibliothèques, peut tirer 
profit, 68  % des sondés déclaraient 
que les services d’alphabétisation et de 
lutte contre l’illettrisme devaient être 
une priorité, et 72 % que l’aide à ceux 
qui n’avaient pas le niveau de base en 
matière de lecture était un devoir prio-
ritaire de la communauté.

Les bibliothèques doivent être en 
première ligne dans cet effort pour 
améliorer le niveau de maîtrise de la 
lecture et de l’écriture. Nous pouvons 
y investir nos atouts et nos points 
forts, notre capacité à organiser et à 
collaborer, notre capacité à créer un 
environnement éducatif qui n’exclut 
personne, et notre capacité à fournir 
une partie de la solution, quand le défi 
surgit.  •

Décembre 2008

6.  www.publicagenda.org/reports/long-overdue

Formez vos équipes : sensibi-• 
lisez-les à la situation nationale et lo-
cale et à ses implications, réfléchissez 
ensemble aux moyens de faciliter l’ac-
cueil des faibles lecteurs et des anal-
phabètes, examinez concrètement la 
façon dont l’établissement tel qu’il est 
peut être perçu par quelqu’un qui lit 
mal ou ne sait pas lire ; enfin, essayez 
d’obtenir le témoignage d’adultes qui 
ont bénéficié des services de la bi-
bliothèque et peuvent décrire le rôle 
qu’elle a dans leur vie.

Constituez une collection de • 
documents spécialement destinés aux 
faibles lecteurs, et faites en connaître 
l’existence et la disponibilité.

Essayez d’orienter les thémati-• 
ques des Heures du conte de façon à 
y inclure facilement les parents, ce qui 
permettra de mieux satisfaire les be-
soins des familles. À partir du modèle 
de Every Child Ready to Read 5, les 
bibliothécaires pour enfants peuvent, 
pendant l’animation, former les pa-
rents pour qu’ils aident leurs enfants à 
améliorer leurs performances.

Créez des documents opportuns • 
et adaptés aux lecteurs débutants.

Entrez dans les instances loca-• 
les en charge de ces questions. Il y a 
très probablement un organisme déjà 
en place dans votre communauté : re-
joignez-le. La bibliothèque doit absolu-
ment être présente autour de la table 
quand un groupe représentant plu-
sieurs institutions se réunit pour par-
ler de ces questions !

5.  www.ala.org/ala/mgrps/divs/alsc/ecrr/
ecrrhomepage.cfm

la supervision de professionnels, par 
des élèves adultes qui ont mené à bien 
leur propre cursus de formation et 
aident leurs pairs à maîtriser la prise 
de parole en public, l’encadrement ou 
le travail de proximité avec la commu-
nauté et sa défense.

Et vous ?

La Californie est particulièrement 
bien placée pour fournir un éventail 
complet de service d’alphabétisation 
et de lutte contre l’illettrisme, grâce à 
son dispositif législatif, aux ressources 
financières allouées et aux talents des 
équipes de CLLS. Selon l’ALA, l’Asso-
ciation des bibliothèques américaines, 
94  % des bibliothèques publiques 
desservant plus de 5 000  personnes 
proposent, d’une façon ou d’une autre, 
des services liés à l’alphabétisation. 
Si vous vous demandez ce que votre 
bibliothèque peut faire sans moyens 
financiers supplémentaires et sans le 
soutien d’un programme établi, voici 
quelques idées pour la rendre plus ac-
cueillante à des clients faibles lecteurs 
ou en situation d’illettrisme :

Commencez par examiner votre • 
environnement immédiat. Qu’est-ce 
qui est déjà proposé en matière d’édu-
cation pour les adultes dans votre 
communauté ? Qu’est-ce qui caracté-
rise celle-ci en termes d’âge, de niveau 
d’éducation, de composition ethnique 
et linguistique ? Quelle niche pourrait 
occuper votre bibliothèque ? Que pou-
vez-vous procurer que ne possède pas 
déjà un autre organisme ?

Réalisez un document (bro-• 
chure, dépliant), en langage de tous les 
jours, pour décrire ce qui est proposé à 
l’ensemble de la communauté.

Faites un examen critique de • 
tous vos formulaires : trop de texte ? 
écrit trop petit ? vocabulaire trop com-
pliqué ? Ne rejetez pas des gens qui 
ont déjà des difficultés de lecture en 
les accablant de paperasse !

Révisez votre signalétique : il • 
vaut mieux en mettre peu qu’en mettre 
trop ! Et les employés ne doivent pas 
se sentir vexés ou frustrés si les gens 
leur disent qu’ils n’ont « pas vu le pan-
neau » ! N’oubliez pas qu’il est possible 
qu’ils ne soient pas capables de lire.

“La bibliothèque doit 
absolument être présente 

autour de la table quand un 
groupe représentant plusieurs 

institutions se réunit pour parler 
de ces questions !”


